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La deuxième révolution 
Volume I : Foi et combat 

  
7e partie 

  
  

Mais tout cela n'est pas une fin en soi, pas plus que la SNA en tant qu'organisation.     
    
Il sert à faire connaître l'existence d'une organisation clandestine nazie - le 
NSDAP/AO -, à attirer l'attention du public sur la question de l'interdiction des na-
zis et à présenter le socialisme national comme une alternative envisageable.Celui 
qui réussit ces tâches devient le noyau de cristallisation du mouvement de liberté 
allemand, le complément naturel de la force la plus puissante dans la clandestinité, 
le NSDAP/AO. Dans le domaine du travail politique légal, nous assistons à des 
changements permanents. Une multitude d'organisations sont créées, disparaissent, 
s'unissent ou sont même démantelées par le régime d'occupation. Il est donc très 
difficile de donner un aperçu de l'évolution future. Pour chaque mouvement révo-
lutionnaire, il y a trois étapes de développement : 
  
Le mouvement est extraordinairement faible, il ne s'adresse qu'à un petit cercle de 
partisans déjà convaincus. - A l'heure actuelle, la protection de l'Etat ne voit que 
deux raisons de s'inquiéter : 
    
Le radicalisme des combattants et la force explosive de l'idée nationale-socialiste, 
encore profondément ancrée dans l'inconscient du peuple allemand. 
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Le mouvement est devenu une organisation de cadres puissante et bien gérée. Elle 
a su attirer l'attention du public sur elle. Les milieux juifs et étrangers commencent 
à voir un danger et poussent les autorités allemandes de protection de l'État à agir. 
- C'est dans cette situation que réside le plus grand danger. Le mouvement n'est 
pas encore un facteur de pouvoir, mais il est déjà considéré comme une menace 
potentielle pour l'ordre du régime. A ce stade, les tracasseries, les interdictions et 
les arrestations s'intensifient. C'est maintenant que la protection de l'Etat frappe, 
que les démocrates font jouer leurs muscles. Aucune organisation du camp 
national n'a encore réussi à dépasser ce stade de développement, pas même le SRP 
ou le NPD, qui se sont tous deux rapprochés de cet objectif. 
  
Le mouvement est devenu une organisation de masse. Il est représenté dans les 
parlements et a une partie non négligeable de l'opinion publique derrière lui. - 
Dans cette situation, le style de lutte du système change soudainement. Il ne faut 
plus guère compter sur une interdiction, car une telle mesure pourrait conduire à 
une explosion, à une révolte. Le pouvoir d'État va maintenant tenter d'intégrer le 
mouvement, de l'intégrer à l'État bourgeois, de lui ôter son élan révolutionnaire, en 
bref :  
  
L'objectif sera de mettre un mouvement révolutionnaire au service de la réaction, 
ou du moins d'exercer une influence sur elle. Une direction déterminée, qui a tiré 
les leçons du passé, parviendra à faire échouer cette tentative, à conserver l'esprit 
révolutionnaire et à ne pas manquer le moment historique où une prise de pouvoir 
sera possible. 
    
Le Front d'action des socialistes nationaux avait atteint la deuxième étape de son 
développement en seulement huit mois. Cela a été démontré le 22 juillet 1978 à 
Lentföhrden, à 40 km de Hambourg :  
    
Pour ce jour-là, j'avais invité des socialistes nationaux de toute l'Allemagne de 
l'Ouest à un rassemblement central des SNA au Tannenhof, un restaurant de 
Lentföhrden. Plus d'une centaine de camarades ont répondu à notre appel et sont 
venus à la première grande manifestation à la mémoire d'Hitler après la guerre. Il 
s'agissait de la plus grande manifestation de ce type dans l'histoire de l'après-
guerre. Une plaque commémorative Adolf Hitler devait être dévoilée lors de 
l'événement.  
    
Mais il en a été autrement. Bien que l'arrivée des participants à la manifestation se 
soit faite de manière presque conspirative, ce qui est une tâche difficile pour toute 
organisation de cette ampleur, la police a appris le lieu de la manifestation. Malgré 
le fait que cette manifestation commémorative n'était interdite qu'à Hambourg, et 
non dans le Schleswig-Holstein, et que je l'avais transformée en manifestation de 
protestation contre les interdictions de manifestations, les autorités de sécurité ont 
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décidé d'intervenir. Mais la police a eu la tête en sang. Après une bataille de salle 
de plus de 40 minutes, les troupes d'assaut de l'ANS, qui étaient utilisées pour la 
première fois, n'ont enregistré aucune perte, si l'on excepte les opérations de 
nettoyage contre les bolcheviks et les antifascistes, tandis que la police a fait état 
de 12 blessés. La bataille de Tannenhof a été une victoire pour le Front d'action et 
un triomphe personnel pour moi, car j'avais tenu la promesse que j'avais faite à 
mes jeunes camarades lors de la création du Front : - L'Allemagne parlera de 
nous. 
    
Le travail politique légal des associations de lutte nationales et socialistes, dans le 
cadre de la stratégie globale, a finalement un double sens : 
  
Préparer et gagner la jeunesse à un mouvement national-socialiste à venir. 
  
Créer un mouvement de masse pour renverser le régime d'occupation en place. 
    
Il n'est pas douteux que les END et leurs organisations frères ont accompli la 
première tâche de manière aussi exemplaire qu'ils ont accompli les tâches 
mentionnées précédemment. Mais on peut douter que nous réussissions à donner 
vie à un mouvement de masse avec des défilés en uniforme, des manifestations 
hitlériennes et la question de l'interdiction du national-socialisme. À mes yeux, il y 
a une contradiction entre les méthodes à employer pour atteindre ces deux objec-
tifs. 
    
La première étape - recrutement des jeunes, recrutement des anciens combattants, 
interdiction du nazisme, socialisme national, etc. - exigeait une attitude telle que la 
SNA l'a maintenue de manière conséquente contre toute terreur. 
    
Il faut maintenant adopter une autre tactique, sans pour autant abandonner com-
plètement les anciennes formes. De la même manière que l'association de loisirs 
Hansa a eu pour mission de former un noyau dur pour l'apparition ultérieure pré-
vue d'un parti légal qui devait agiter le spectre d'un "néonazisme" renaissant pour 
la protection de l'Etat et la presse, les cadres des END formeront plus tard 
l'ossature et la direction d'une future organisation de masse qui aura pour mission 
de faire de notre mouvement une puissance politique dans ce pays. 
    
Un tel mouvement de masse futur doit partir d'un fait fondamental  
:  
Le peuple ne s'intéresse pas à la politique et encore moins aux visions du monde ! 
Nous devons orienter notre travail en fonction de cela. La grande masse ne 
s'intéresse qu'à ses conditions de vie immédiates. Un mouvement de masse dirigé 
contre ce système doit donc présenter les caractéristiques suivantes : 
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Le mouvement doit être un mouvement de protestation porté par une vague de mé-
contentement général. 
  
Le mouvement doit se concentrer sur un problème concret, qui est pour tous, ou 
du moins pour beaucoup, une pierre d'achoppement, un problème vécu person-
nellement, et prétendre pouvoir proposer une solution simple et compréhensible 
pour tous. 
  
La propagande doit tellement s'occuper de ce seul problème que d'autres activités 
ou des activités antérieures des dirigeants sont pour ainsi dire menées en parallèle, 
sans être imposées aux partisans et aux membres. 
  
La direction de cette organisation de masse doit rester fermement entre les mains 
de ses cadres. 
  
Lorsqu'une première percée a été réalisée, il faut établir le lien propagandiste entre 
l'humeur protestataire et le problème concret, avec la vision du monde qui se ca-
che derrière, mais pas avec un marteau en bois sur le modèle de la politruque bol-
chevique ! La direction doit cependant faire comprendre que le succès obtenu n'a 
été possible que sur la base solide de cette idée et qu'il peut être développé. Et elle 
doit maintenant éliminer sans pitié des rangs du mouvement tous ceux qui s'y op-
posent. Ils ne seront pas nombreux, on ne quitte pas un mouvement qui a réussi. 
Celui qui réussit a raison. Cette tactique peut bien sûr être répétée autant de fois 
que nécessaire, tant que les cadres sont fiables et bien formés. Il est recommandé, 
en cas de répétition, de ne changer que les dirigeants et peut-être aussi de changer 
de thème. 

  
Voilà pour le travail politique légal. Nous pouvons aujourd'hui constater avec joie 
que, vingt ans après l'interdiction du SRP, un mouvement révolutionnaire existe à 
nouveau, avec une jeunesse de son côté qui forme les cadres pour la révolution de 
droite. Cela n'a été possible que grâce à la fidélité des camarades plus âgés, qui ont 
gardé le feu et n'ont pas laissé le drapeau s'affaisser. C'est grâce à eux que le 
mouvement de libération allemand n'est pas mort et qu'une alliance entre les 
générations a pu se faire. Pour représenter tous ces anciens combattants dont 
l'honneur est la fidélité, je citerai trois personnalités qui pourraient un jour servir 
d'exemple aux jeunes révolutionnaires que nous sommes : 
  
Le camarade Erwin Schönborn, ancien dirigeant du RAD et aujourd'hui président 
du Kampfbund Deutscher Soldaten (KDS), qui a lutté depuis la fin de la guerre 
avec un zèle et un engagement infatigables pour l'honneur du soldat allemand et la 
vérité historique sur l'imposture du gazage, a toujours fait preuve d'une 
compréhension particulière pour la jeune génération et a justement beaucoup 
soutenu le travail du Front d'action des socialistes nationaux. L'alliance entre le 
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KDS et le SNA a toujours été un exemple de l'alliance entre grands-pères et petits-
enfants dont nous avons besoin pour libérer l'Allemagne. 
  
Le camarade Thies Christophersen, président de l'initiative citoyenne et 
paysanne et, en tant qu'héritier politique et exécuteur testamentaire du grand leader 
paysan Claus Heim, porte-parole désigné des paysans allemands, a porté un coup 
fatal aux mensonges de la propagande des vainqueurs avec son ouvrage "Die 
Auschwitzlüge" (Le mensonge d'Auschwitz). Sur la base de son expérience 
personnelle, il décrit avec des mots simples les conditions du camp de 
concentration d'Auschwitz telles qu'elles étaient réellement. Avec ce petit ouvrage, 
il a fait plus que les nombreux livres épais publiés par les maisons d'édition 
nationales :  
    
Il a fait réfléchir beaucoup de gens dans le pays et à l'étranger, des gens qui 
admettent aujourd'hui qu'on leur a menti et qu'on les a trompés. Mais nous, les 
jeunes, nous pouvons aujourd'hui nous enorgueillir des réalisations de nos pères, 
qui n'étaient pas des criminels. 
  
Le camarade Manfred Röder, président de l'Initiative citoyenne allemande et 
porte-parole du Reichstag allemand, a d'une part, avec un courage et un 
engagement exemplaires, conduit les premiers socialistes nationaux et patriotes 
dans la rue - hors des cercles familiers et des arrière-salles ternes. D'autre part, il 
nous a montré la voie de la profession de foi courageuse et de l'utilisation correcte 
des médias de masse. Il a été contraint à l'exil par un Etat dans lequel tout le 
monde a le droit de s'exprimer - sauf les patriotes allemands. 

  
Vous avez bien mérité de la libération de l'Allemagne ! 
 
 

LA LUTTE CLANDESTINE 
  
L'histoire du Parti national-socialiste des travailleurs allemands ne s'arrête pas 
avec sa dissolution, imposée par les vainqueurs en 1945. Jusqu'en 1946, des 
groupes isolés de loups-garous, pour la plupart issus de la HJ, ont lutté contre les 
forces d'occupation. En exil, principalement en Amérique du Sud, les partisans 
d'Hitler se réorganisèrent et formèrent des organisations secrètes (par exemple la 
légendaire "Organisation Der Ehemaligen SS-Angehörigen", l'ODESSA). 
    
En 1948, des organisations clandestines secrètes ont été découvertes dans les 
Sudètes et dans l'Ostmark ; le groupe en Autriche avait travaillé avec beaucoup de 
succès. Des anciens membres du parti ont été ciblés parmi les rapatriés, ont prêté 
serment sur "Mein Kampf" et ont ensuite été envoyés dans les partis 
démocratiques, où ils ont parfois occupé des postes élevés. Tous ces groupes 
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vivaient dans l'espoir d'un conflit armé entre les vainqueurs, dans lequel ils 
seraient à nouveau utilisés comme rempart contre le bolchevisme et où le 
Troisième Reich pourrait renaître. La guerre froide et l'équilibre nucléaire ont 
anéanti ces espoirs et, avec eux, les premières organisations clandestines nazies, 
sur lesquelles nous n'avons guère plus de détails. 
    
En 1949, un nouveau départ a été pris. Désormais, il ne s'agissait plus de recréer le 
troisième Reich, mais de reconstruire un quatrième. Le SRP est né, a pris un essor 
considérable et a été interdit. Déjà à l'époque, des militants clairvoyants du SRP 
prônaient la mise en place d'une organisation clandestine et, de fait, deux groupes 
de ce type se formèrent même dans les années 1950 :  
    
Les uns tentèrent de maintenir la cohésion du Parti socialiste impérial dans la 
clandestinité - ces efforts échouèrent six mois plus tard. Les autres décidèrent de 
tenter d'infiltrer le système. Naumann, ancien secrétaire d'État au ministère de la 
Propagande du Reich, qui était alors largement reconnu par les nationaux-
socialistes, était responsable de cette tentative. Le Dr Naumann a fait passer les 
fils par l'adjoint de Goebbels, von Oven, jusqu'aux dirigeants nazis en exil en 
Amérique du Sud. Ce soi-disant "Gauleiterkreis" (cercle des gauleiters) - c'est 
pourquoi la presse l'a appelé ainsi par la suite, car un grand nombre d'anciens 
gauleiters survivants y ont collaboré - est devenu l'organisation de résistance nazie 
la mieux organisée et, dans un premier temps, la plus efficace. 
    
Les nationaux-socialistes ont infiltré tous les partis démocratiques, les syndicats et 
l'appareil d'État. Mais l'attaque principale a été dirigée contre le FDP, encore 
nationaliste à l'époque, et c'est là que les plus grands succès ont été remportés :  
    
Des nationaux-socialistes sont entrés au Bundestag par le biais de listes régionales 
du FDP - le dernier d'entre eux a siégé au Bundestag jusqu'à sa mort, au milieu des 
années soixante. Le 14 janvier 53, le haut-commissaire britannique à Bonn et le 
Foreign Office à Londres ont annoncé dans un communiqué officiel que tout un 
groupe d'anciens dirigeants nationaux-socialistes qui avaient prévu de prendre le 
pouvoir en Allemagne de l'Ouest à un moment donné se trouvait en garde à vue. 
Parmi eux se trouvait le Dr Werner Naumann, ancien secrétaire d'Etat au 
ministère Goebbels, nommé ministre de la Propagande dans les dernières volontés 
d'Hitler. Les autres étaient d'anciens Gauleiter, des hauts fonctionnaires du parti et 
également quelques anciens dirigeants de la HJ.  
    
Les arrestations avaient été précédées, surtout en Basse-Saxe et en Rhénanie-du-
Nord-Westphalie, par un travail extraordinairement efficace du Gauleiterkreis. Le 
FDP de cette région avait rassemblé un nombre d'anciens fonctionnaires du 
NSDAP bien supérieur à la normale. Le chef du Gauleiterkreis en Rhénanie-du-
Nord-Westphalie, l'ancien membre de la direction de la jeunesse du Reich, Wilke, 
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était devenu président du groupe parlementaire du FDP et, en 1953, 15 
membres des personnalités du NSDAP siégeaient à la direction du FDP de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie, parmi lesquels sept chefs de la SS et quatre 
chefs de la HJ. 
    
En Basse-Saxe, on découvrit qu'un ministre de l'Éducation du FDP faisait 
partie du cabinet sous un faux nom et qu'il était membre de l'organisation 
Naumann. Malgré le démantèlement du cercle des Gauleiter en 1953, cette 
tentative ne fut pas vaine : 
    
Un certain nombre de camarades ont échappé à la découverte et les nationaux-
socialistes occupent toujours quelques postes importants dans les partis et 
l'appareil d'État. Certains soutiens au mouvement clandestin actuel, autrement 
incompréhensibles, seraient inimaginables sans les activités de l'époque. Ici 
aussi, un changement de génération s'opère peu à peu, ce qui oblige le 
NSDAP/AO à employer lui-même des "dormeurs", c'est-à-dire des camarades 
inconnus qui doivent gravir les échelons des partis et de l'appareil d'Etat et qui 
seront réveillés le moment venu, c'est-à-dire utilisés pour la révolution 
nationale-socialiste. 
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